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"VERITABLE 
DE CE Qi SEST PASSE 
AS GERMAIN 
EN LA DEPVWTATION 
de la Cour des Aydes, 


POVR LE RETOVR DE LEVRS MAIESTEZ 
a Paris. 


AVEC 


L A HARANGVE ET REPLIQUE 
DE MONSIEVR AMELOT:. 
premier Prefident, fur ce fujet. 
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Ce iour les Chambres affemblées | Monfieur Amelot premier 
Prefident faifant fon” rapport de ce‘ qui Je palja le ont d'hier à 
S: Germain, au [uier de fa Depatation vers le Roy © la Reyne 
 Regente; A idit que fuinanr l'oxdre de la Compagnie il auoit efle 
anec Meffieurs les Depuiex a1$. Germain , où ils furent reçeus 
mn AS Re 


DA UT, 


SR Nos vifages, bien differents de ce qu'ils 
LD) citoient autrefois k lors que noftre Compagnie 
hr, 2,1, .vénoit témoigner à V,M. laspart qu'ellé pre- 
noit à la farisfaction publique , & aux heureux effets de:la 
bonne conduite, & de la profperité de voftre Regne;; peuvent 
faire connoiftre que c'eft auec beaucoup de regret quernous 
nous prefentons maintenant à V.M. pour vne autreoccafion. | 

nef point de bon François, MADAME; qui ne voulüt 
auoir vn meilleur obiet de fes penfées & de fes difcours que 
les maux dela France; &fi c’efloit affez de les.taire, & d'en 
détourner la veuë pour les étouffer,no° n'auriô sgarde d’auoir 
voulu adioufter de nouuclles peines:à Ja, foule des foins qui 
HennentV. M,continucllemét occupée pourle bien. de l'Eftar: 
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SAR fA RE PAFENOÏEDE QUE YrHPDE HER Ge plus ERposrage |: 
: pouf leur conduite, que la verité, i 
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gion. La Veneration, qui eft hereditaire à voftre Augufte Mai. 
{on , auffi bien qu’à celle de S. Loüis , pour le plus fain& & le 
… plusredoutable denos myfteres , ne nous permet pas del’en- 
nuyer d'vnrecit qühi ne pourroit que luy caufer vndefplaifir 


mortel, &dontlafeule penfée eft capable de faire fremir: 


tous ceux quiônt quelque fentiment du Chriftianifme. : 


Nous venons donc fupplier tres -humblement Vos Maie- 


ftezde faire ceffer ces defordres, & de ne refuferpas à nos 
fouhaits , & à ceux de toute la France, leur retour dans 
cette commune patrie des François, qui femble auoir efté 


deftinée du Ciel pour eftre les délices de nos Roys, auffi 


bien que pour faire de nos Roys fes délices : Affurant Vos 
Maieftez ; Quelles y trouuerront dans tous les Ordres, 
& fur tout dans noftre Compagnie,vneobevyffance parfai- 
te, & vne inuiolable fidelité. Noftre Compagnie a tafché 
“üfques icy de leur en donner toutes les preuues qui luy ont 
efté pofibles , & cenous fera vne nouuelle & tres-fenfible 
obligation de nous affermir toufiours de plus en plus dans les 
mefmesfentimens,de continuer nosVœux au Cielpour la con. 
tinuation defes Graces ; fur les perfonnes de Vos Maicftez, 


DO N fuite degsoy Mondit Sieur le premier Prefident a dir, Que 
À Monfieur le Chancelier ayant pri la parole par ordre de 14 
Reine, auoit dit en f#bffance, qu'en n'enténdoit autre chofe que 


des perfonnes qui fé plaignoient de malheur du temps, G des de- 


fordresdes gens de guerre; Mar que perfonne ne parloit de mainte- 
211 l'Asthorité du.Roy au poin& qu'elle doit effré. Que c'effoit cette 
confideratior gui auoit porté la Reine à s'éloicner de Parw anec le 


Roy, afin de conferuer [on Authorité, comme elle s'effime obligée, CR 


afin d'éuiter les manuas deffeins du Parlement , qui cfloit dans 


vhe defobeyffince manifele : Que toutefois Sa Maiellé auoit tant de 


bonté, qu'elle pourroit oublier le pale, pardonner la faute des of- 
ficiers de certe Compagnie-la , S'ils fe remettoient bien-toff dans 


gere Roy a Paris. 


deurdenoir,@qv'ence cas-la, Sa Maieffé fé pourroit refoudre à rame- 
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Surguoy ledit sieurpremier Prefident a dit qu'ilanoit effimé qu. 


_ la Correfpondancequi a efhé iufques icpentre les Compagnies , l'obli- 


geoit à repliquer quelque chofe quitefinoignaätles bonnes intentions 
du Parlement, @qui pét donner ouuerture a quelque forte d'accom - 
modement dans la fafheufe coniontéure où nous voyons les affaires 
publiques, ce qu'il fit à peu pres aux termes faisans. $ 
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À. Entre toutes les Nations la noftreatoufourseucette 
loüange de cherir vniquement fon Prince, & d'auoir pour fa 
persône facrée vneveneratiô aprochäte de celle quel'onrend 
aux chofes diuines. Cela eftât, ilnefe peut que ce ne foit à to? 
Jes bons François, & principalement à tous les Officiers de 
V.M. va defplaifir bien fenfible, que lon ait foupconné quil 
foitentré dans l'ame de quelques François honorez du Cara- 


ere de la Magiftrature, & attachez plus particulierement que 


les autres à cetteveneration, vne penfée fi criminelle , que 
cellequel'onimputeà quelques Officiers du Parlement, Cet- 
te Grande & Illuftre Compagnie a fon interet fi eftroitement 
vny à celuy du Roy & de l'Eftat , & a donné en toutes rencon- 
tres de fi glorieufes marques du zele qu'elle auoit pour Le fou 
ftien de l'Authorité Royale, qu'il eft difcile de s'imaginer 


que quelques-vns de ceux qui la compofent, foit capable . 


\ 


d'oublier le premier &le plus iufte de fes deuoirs. Ce zeleza 
paruaucc éclatnon feulement du temps denos Peres par ce 
fameux Arreft qui, malgré les artifices de nos Ennemis,rendit 
àla Loy Salique fa premiere vigueur , & feruit fi fort à la con: 
feruation de la Couronne dans l'Augufte Maifon des Bour- 
bons; Mais encore de noftre temps, par les foins que cette 


- Compagaiea pris d'affermir durantles Minoritezles Regences 


deReines Meres. Ainfi, Madame , Nous elperons de Cele-« 
brerbien-toft la fefte de cetheureux Retour de Vos Maicftez, 

fi neceffaire pour calmer Les perilleux orages dont l'Eftat eft 
menacé , puis qu'il ne faut, pour obtenir ce grand bien, que 
l'obeyffance d’vne Compagnie qui fans doute fera toufiours 
tres-difpoféc d'en donner les marques que l’on exigera d'elle 
dans'ies formes prefcrites parlées Ordonnances. ‘ 
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Monfieur le premier Prefidenta dit, Qu'apres ce difiours Mon = 
fieur le Chancelier repeta ces paroles, fuiuant les formesprefcri- 
tes par les Ordonnances , comme n'appronsant pas ces termes. 
Sur quoy ledit Sieur premier Prefident à dit qwil anoitreparty, 
que les Ordonnances auoient toufiours eflé les regles des Compa- 
gries ; que Monfieur le Ghancelier ayant vieily dans les Compa- 
gnies , Kanoit mieux que perfonne , que c'effoit l'ufige receu de 
fout temps dans ce Royaume. | | | 
En fuite de quoy ledit Sieur premier Prefident à dit qu'il s'efloit 
_ FetirÉ | | te 
Et apres que Mondit Sieur premier Prefident a eu f:1r ledit rap 
port, Monfieur Dories,fecond Prefident, l'a remercié de lipart de le 
Cour, Gluya dit, RP RUUS | 
Monfienr,la Compagnie vou remercie des fois que vousanez pris 
des affaires publiques, de fesintereffs, & defon honneur : Elle vous 
prie de continuer auec la mefine affetfion que vous anez toufiours 
_#efmoignée poyr de férusce du Roy @ de public. 
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